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ESSAI DE TYPOLOGIE DES PAYS DU MONDE D'APRÈS 
LEURS PARTENAIRES COMMERCIAUX ET LES 

PRODUITS QU'ILS EXPORTENT OU IMPORTENT 

[PAYS MONDE] 

par T.Amara* 

0 Le pKoblzmz £Lfpoloçn,Qu2. : Le nombre des pays indépendants membres 
de l'Organisation des Nations Unies s'accroît régulièrement de ICO vers 
200 au cours des années : un tel ensemble semble offrir matière à une 
recherche typologique. Cependant si l'on tente de dépasser les classi
fications sommaires que permettent la simple considération de quelques 
variables macroéconomiques, il apparaît que la diversité des caractè
res des pays du seul point de vue économique est si errande, que rares 
sont les groupes de pays qu'on accepterait de ranger dans une même 
classe... 

Notre essai a porté sur les statistiques auxquelles nous avons pu 
avoir accès : nous déplorons particulièrement le manque de données re
lative à la Chine continentale ; en revanche certaines statistiaues 
distinguent opportunément l'activité d'entités qui ne constituent pas 
des pays indépendants : par exemple Fong-Konq ; l'ile de la Réunion... 
La nomenclature par matière peut sembler trop détaillée en ce au'elle 
sépare produits oléagineux et huiles ; subdivise les classes de machi
nes. Elle est au contraire trop vague quand elle comprend Navires et 
Avions dans le poste unique "autres matériels de transports" et omet 
comme il est d'usage le commerce des armements. Sans doute vaudrait-il 
mieux distinguer dans les machines entre "haute technologie" et "-tech
nologie commune" ; et pour les aliments entre "aliments de base" et 
"produits de luxe" (les fruits et légumes occupant une position inter
médiaire) ; plutôt que de décrire la fonction des machines ou l'ori
gine animale ou végétale des aliments... 

Nous avons effectué de nombreuses analyses factorielles dont les 
résultats sont présentés dans notre thèse : toutefois vu le propos 
taxinomique qui est le nôtre, nous rendrons compte ici exclusivement 
des classifications ascendantes hiérarchiques. Le présent article com
prend trois §. Au § 1 les pays sont classés d'après le volume des é-
changes de pays à pays, sans distinction de matière. 

Au § SL on analyse les flux par matière : mais en caractérisant 
chaque pays seulement par ce qu'il exporte ou importe, sans distinc
tion de destination ni d'oriqine. 

Au Ç 3 il s'aqit 
des excédents et déficits dans les échanges commerciaux des pays deux 
à deux. 

Tous les tableaux traités ici sont des cumuls de données afféren
tes aux quatre années 1977-1980. Il va sans dire qu'il vaudrait la 
peine d'étudier l'évolution des pays, caractérisés par des suites de 
profils annuels, sur une période de 10 ans ou plus. 

(*) Faculté des Sciences Economiques et de Gestion ; SFAX ; Tunisie. 
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82 T. AMARA 

1 CZah&ljldCitlon de.* pay* d'apte,* te.* échange.* antKe. eux 
Nous considérons successivement trois classifications fondées sur 

des tableaux où les pays sont caractérisés d'après l'origine de leurs 
importations, la destination de leurs exportations, et les deux à la 
fois. En fait il s'agit d'un seul et même tableau, considéré respectif 
veinent avec pour colonnes (variables) les exportateurs, les importa
teurs , et les deux à la fois, le tableau étant juxtaposé à son transposé; 
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la classification étant faite dans les 3 cas sur l'ensemble des lignes. 

J.7 CZa**^ilcat4.on de.* payé d'aptiè.* V ofilglne. do. tzun* Importation* 
La classification s'interprète aisément en termes géopolitique s. Au 

sommet URSS et pays de l'europe de l'Est constituant lardasse 115 , 
s'opposent au reste du monde. On notera que CUBA bien qu'éloigné géo-
graphiquement, se caractérise comme la Bulgarie par un taux maximum 
d'importations en provenance de l'URSS ; réciproquement l'URSS reçoit 
des importations massives des autres pays de la cl. 115. 

La classe 116 (reste du monde) se scinde en deux blocs : d'une 
part 111 (Europe et Afrique) ; d'autre part 114 (Amérique, Asie et 0-
céanie). 

Au sein de la classe 111, on distingue un marché de la Scandina
vie et des Iles Britanniques : 109 avec 6 pays UK, IRLAnde et Scandi
navie. Le reste de l'Eurafrique forme la classe 107. La formation des 
subdivisions {BELGiq ; RFA} et {FRANce ; NeDerLand} résulte simplement 
des échanges intenses entre ces 4 pays dont chacun ne peut importer à 
partir de lui-même ; ou. du moins, en l'état de notre connaissance des 
flux, on ne sait pas calculer les flux interrégionaux pour définir les 
termes diagonaux d'une matrice de flux entre pays... Il importe de no
ter qu'Israël est intégré à l'Eurafrique : nos données incomplètes ne 
permettront pas de fixer une frontière économique précise entre bassin 
méditerranéen et Asie... 

Quant à la classe 114, on notera d'abord qu'elle comprend les 
USA ; lesquels apparaissent ainsi, en tant qu'importateurs tournés 
plutôt vers l'Asie que vers l'Europe ; même si ils reçoivent d'Afrique 
beaucoup de Pétrole. Reste la classe 113. 

Le partage de 113 entre 110 (Amérique sans les USA) et 112 (Asie 
et Océanie est à peu près parfait), Quant aux détails ( il faut remar
quer que l'Espagne; ainsi que Bahreîn s'intègrent au continent améri^ 
cain, principalement parce qu'ils sont d'importants clients des USA } 
mais aussi, pour l'Espagne, parce que les liens avec l'Amérique lati
ne, quoique peu importants au niveau de chaque pays, ont un effet glo
bal sensible. 
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C l a s s l f i a t i o n des pays d'après l'origine d e leurs importatticms. § 1 . 1 

Il est intéressant de trouver dans la classe 112 (Asie et Océa-
nie) tous les pays riverains de l'Océan Indien, ainsi que les iles de 
l'Océan Pacifique, La Chine continentale, pour laquelle les données 
complètes nous ont manqué s'y intégrerait vraisemblablement. 

Notons au passage que les sigles ASIE, AFRIQue, AMRQ, sont utili
sés par nous pour des cumuls par continents de pays dont les échanges 
sont faibles en volume. 

1.2 Cla**l&£c,ation de.* pay* d'apfiè* la dz*t<Lnat4.on de, IQ.ULK* zxpoKta 

tston* : Jusque dans les détails cette deuxième classification 
diffère peu de la première, objet du § 1.1. C'est donc aux seules dif
férences que nous consacrerons notre commentaire. 

Grands exportateurs de pétrole vers les USA, l'Algérie et la Li
bye, s'intègrent à l'Amérique : ce qu'on a vu au § 1.1, atteste que 
l'Algérie et la Libye n'en sont pas moins principalement clients de 
l'Europe Occidentale. 
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En asxe et Océanie le Japon apparaît avoir un profil moins typé 
comme exportateur que comme importateur. En fait comme importateur, le 
Japon a pour principale caractéristique, au sein du marché d'Asie et 
Océanie , de ne pas importer du Japon et d'être grand client des pays 
producteurs de pétrole. Mais quant aux exportations, il est présent sur 
tout ce marché, et comme beaucoup de ses voisins a pénétré les USA , 
voire l'Europe... Ce qui laisse attendre pour le Japon, une concurren
ce de plus en plus efficace des dits voisins, dans tous les domaines 
mis à part les produits de haute technologie, où son avance se main
tiendra vraisemblablement. 
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Au reste ISRAël, exportateur, est comme ISRAël importateur, inté
gré au marché méditerranéen de l'Eurafrique. Et Cuba exporte vers le 
bloc Est Européen, de même qu'il en est client. 

J. 3 Cla.&hi.&ie.a.tion dzi payi d'apiii Voi-Lginz zt la dz&t*.na.£-Lon dzi 

jluK : Cette classification ne diffère guère des deux précéden
tes, dans les grandes lignes. Quant aux détails toutes les anomalies 
ou exceptions aux divisions géographiques, sont celles de la CAH des 
exportateurs et non celles de la CAH des importateurs. En particulier, 
comme au § 1.2, Algérie et Libye, s'intègrent à l'Amérique. Tandis que 
à la différence de ce qui était le cas au § 1.1, l'Espagne et Bahreïn 
se trouvent où la géographie les a mis : l'Espagne en Eurafrique, et 
Bahreïn en Asie. 
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1 Cla**<.iA.cat4-on* de.* pay* d'aprz* Iz* jlax commerciaux ventilé* 

pan, matière.* : Comme au § 1, nous considérerons successivement 
trois classifications fondées respectivement sur les profils des pays 
considérés comme exportateurs, comme importateurs, puis comme partici
pant aux deux sortes d'activités. 

Z. 1 C l a * * l o c a t i o n de.* pay* d'aprz* la naturz de. leur* exportation* 

Nous présentons d'abord cette classification parce que, comme on 
pouvait l'attendre a priori, c'est par les produits qu'ils ont à of
frir à l'exportation qu'on caractérise le plus clairement les pays. 

Au sommet, la classe 147 qui comprend les 10 pays exportant qua
si exclusivement du pétrole (> 70%), s'oppose au reste du monde qui 
constitue la classe 172. 

De la classe 172 se détache une classe 166, que nous avons éti
quetée "produits tropicaux" pour en caractériser les exportations. Au 
sein de la cl. 172, on a distingué 3 subdivisions. La classe 128 com
prend 11 pays dont l'exportation principale consiste en CAFE, CACAO et 
THE : le pourcentage variant de 30% à 95% selon les pays ; ce % s'a
baisse dans la classe 146, qui comprend six pays aux exportations plus 
variées que celles trouvées dans la cl 128. Dans la dernière subdivi
sion, 151, on note le sucre les huiles et graisses végétales... D'au
tre part les minerais métalliques sont présents dans 151 et 146. 

De la classe 171 restante, se détachent trois pays (U.K., TCFE. 
YOGGosl.) qui forment la classe 140, définie par de fortes exporta
tions en Machines Génératrices et Machines servant au travail des mé
taux. L'importance de ces classes d'équipement apparaîtra au § 2. . 2 ; 
il s'agit selon nous de machines d'une technologie standard, mais in
dispensables, et que de nombreux pays ne produisent pas, ou produisent 
en quantité insuffisante. 

An noeud 170, on a une dichotomie entre 169 et 167. La classe 167 
a été étiquetée "manufacturé", parce que ses subdivisions sont exclu
sivement caractérisées par des exportations de produits manufacturés 
divers : Vêtements, principalement dans 14 3 ; Télécommunications, au
tomobiles et constructions en fer et acier pour le Japon... etc. . Il 
est remarquable que les Berirudes et la Suisse soient caractérisées par 
les mêmes exportations : pour les Berirudes il va sans dire qu'il, s'a
git ae transactions intermédiaires. 

De même est sujette à caution la place de TCHE et YOUG dans la 
cl 140, dans la mesure où ces pays apparaissent au § 2.2 comme impor
tateurs de machines (génératrices et trav. des métaux) dont l'exporta
tion est propre à la cl 140,.. 

Dans la classe 169 on trouve deux subdivisions 159 et 169 mar
quées par l'importance du bois. Dans 159 (Singapour, Indonésie, Malai 
sie) il s'agit d'une part de bois d'oeuvres tropicaux de haute quali— 
té ; d'autre part de caoutchouc naturel (produit de l'hévéa). Dans 165, 
il s'agit particulièrement de pâte à papier. Les USA se placent dans 
cette classe, avec toutefois leurs caractères propres ; grosses expor
tations céréalières ; et exp. en "autre matériel de transport1" ; locu
tion qui dans la nomenclature à 2 chiffres qui est celle de nos sta
tistiques recouvre à la fois les navires et les avions : pour les USA 
il s'agit exclusivement d'avions. 

Reste les subdivisions 160 et 162. Le titre proposé pour 160 est 
"agroalimentaire" : avec les exportateurs de viandes, et produits lai
tiers (ainsi que fibres textiles = laine) pour Irlande , Uruauay ; 
Nle-Zélande, Danemark ; les poissons pour le Croenland et l'Islande; 
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des produits variés dans la cl 153. Quant à 162, on y trouve une part 
prépondérante des Fruits et Légumes avec des productions complémentai
res diverses ; pétrole, gaz naturel ou engrais, selon les pays. 

2. 2 Cla**l&lcatlon dz* pay* d*aprè* la nature de. Izur* Importation* 
Au sommet de l'arbre, on a une dichotomie entre 172 et 168 ; clas

ses dont chacune comprend de nombreux pays. La classe 168 est caracté
risée par des importations massives (toujours supérieures au double de 
la moyenne mondiale) en deux classes de machines, (déjà signalées au £ 
2.1) : les génératrices et les machines servant au travail des métaux. 
On voit ici combien la nomenclature choisie (plus ou moins fine) pour 
décrire les importations en machine peut être déterminante dans la 
classification. Le seul pays d'Europe occidentale présent dans cette 
classe est le Portugal. Parmi les détails des subdivisions, on notera 
que Singapour, exportateur de caoutchouc brut, en est aussi importa
teur ; le rôle de cette place dans l'élaboration et le négoce, étant 
bien connu. 

Dans la classe 172 on trouve le JAPon et les USA, aux importations 
bien typées ; dominées par le Pétrole ; suivi de matières premières 
pour le Japon et de voitures automobiles pour les USA. Le reste ne nous 
paraît pas offrir matière à des commentaires synthétiques ; la lecture 
de l'arbre se suffisant à elle même. On notera toutefois <que nous n'a
vons rien trouvé à attribuer en propre à la classe 146, où figure la 
France ; parce que le profil d'importateur de cette classe est proche 
du centre de gravité. Et que la classe 150 groupe trois pays maritim.es. 

http://maritim.es
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2.. 3 Cta**4.&'Lcatlon dz pay* d1 aprz* la nature de leur* exportation* zt 
Importation* : Cette classification est la résultante de celles 

des §§ £.1 et 51.2. Nous la publions sans étiquetage, nous bornant à 
donner dans le présent commentaire les caractères les plus remarquables. 

Le Royaume-Uni (U.K), au sein de la classe 171, se signale par les 
mêmes exportations de matière que la cl. 140 du § 2..1. La classe "pa
pier" n° 155 de "café, cacao, thé" reçoit ici le n° 132. La classe 160 
comprend les exportateurs quasi-exclusifs de Pétrole ; avec une place 
pour l'Indonésie... Enfin dans la classe 153 sont de nombreux importa
teurs de machines génératrices et de machines pour le travail des mé
taux ; c'est-à-dire un sous-ensemble de la cl, 168 du § 2.2. 

En somme la présente CAH doit plus aux exportations spécifiques 
des pays qu'à leurs importations. 

En marge de l'arbre on a placé un bilan global des flux pour les 
principales classes de produits. On ne s'étonnera pas du déséquilibre 
de ce bilan : bien qu'en principe le total mondial des exportations de 
Céréales, par exemple, doive être égal au total des importations ce
lui-ci est dans nos statistiques inférieur à celui-là, parce que beau
coup d'importateurs manquent à notre bilan ; notamment (dans ce cas par
ticulier) l'URSS et la Chine continentale qui sont avec le Japon au 
premier rang des importateurs de blé. On soulignera que le pétrole 
constitue à lui seul plus du sixième des flux que nous avons pu recen
ser. 

3 Cla**<L&lcatlon de* pay* d1 aprz* Iz* excédent* zt te* dzjlc^t* de* 
échange* commzrclaux entre eux : Le tableau analysé ici est 1 * ana

logue "de-œTûlT^nliïyse^âirX~r73~r~âvec cette différence qu'au lieu de 
prendre les exportations de a vers b et les importations de a à par
tir de b, on prend l'excédent de la balance commerciale de a vis-à-
vis de b ; ou le déficit de cette même balance (qui n'est autre que 
l'excédent de b vis-à-vis de a ) . Il importe de noter que tandis que 
des flux non nuls de marchandises existent généralement à la fois de b 
vers a et de a vers b ; l'excédent lui, ne peut être qu'au bénéfice 
de l'un des pays ; le déficit étant pour l'autre ; on compte donc excé
dent de a vis-à-vis de b = 0, si a est en déficit vis-à-vis de b . 

Les résultats de la CAH sont beaucoup plus complexes que ceux du 
§ 1 ; et c'est pourquoi l'arbre est publié avec un étiquetage aussi 
détaillé que possible. En effet tandis que les profils d'origine et 
destination des flux s'expliquent assez bien en termes de marchés géo
politiques, les déséquilibres de la balance commerciale peuvent résul
ter de nombreuses causes : principalement d'une spécialisation d'expor
tateurs dans le domaine de certains équipements, ou des céréales (ou 
autres aliments) et du pétrole ; et de même des besoins massifs d'im
portateurs dans un des secteurs ; autant et plus que des liens au sein 
de blocs régionaux ou politiques : ces blocs tendant précisément à éta
blir un équilibre des échanges entre leurs membres... 

Au sommet de la classification, se détache la classe 115 caracté
risée principalement par un excédent marqué vis-à-vis des USA : on trou
ve dans 115 d'une part des pays exportateurs de pétrole ; et d'autre 
part le JAPOn. 
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Dans la classe 116 qui comprend le reste des pays du monde, se 
signalent d'abord la RFA et les USA. Outre leurs importations en pé
trole, qui proviennent éventuellement des mêmes sources, la RFA et les 
USA ont en commun de fournir des équipements à des pays avancés , no
tamment européens. Nais les différences sont nombreuses : les USA four
nissent en céréales l'URSS ; la RFA est fournisseur attitré de l'AUTRi-
che voisine... 

La lecture de la classe 113 restante ne nous a pas suggéré de 
principes généraux ; mais seulement des causes diverses, parfois net
tement visibles. 

La classe 108 est formée de pays tous en déficit vis--à-vis des 
USA ; le déficit étant élevé pour tous, excepté l'Italie. On a d'abord 
des pays européens occidentaux ; ce qui est conforme à la remarque 
qu'on vient de faire à propos de la cl. 114 ; et aussi l'URSS (ache-
teuse de Céréales ; on l'a dit) ; on remaraue le BAHReïn,. qui en tant 
qu'importateur, s'est au § 1.1 intégré au marché américain (comme 
l'ESPAgne). 

La classe 100 comprend des pays de l'Océan Indien et du Pacifi*-
que, âvec la ROUManie et l'ARGEntine. On y rencontre souvent des dé
ficits vis-à-vis du JAPOn, un excédent vis-à-vis de Hong-Kong ; de 
plus la subdivision 27 est caractérisée par un net excédent vis-rà-̂ vis 
de l'URSS ; caractère propre non seulement à. l'Inde mais à l'Argenti
ne à la Nouvelle-ZELAnde et dans une moindre mesure, à la POU^anie. 

Sont au contraire en déficit vis-à-vis de l'URSS, les pays de la 
classe 92 ; non seulement proches politiquement BULG, MONG, POLO, 
TCHE ; mais aussi géographiquement : DANEmark, FINLande. 

On notera encore l'important déficit vis-à-vis de la France pour 
le MAROC la TUNIsie et un agrégat de pays d'AFRique (cl 72)... 

4 Conclu*lon : Il est bien connu que la signification des échanges 
commerciaux varie beaucoup selon la structure des frontières et des 
relations entre états : ainsi, les échanges au sein de l'Europe Occi
dentale revêtent de plus en plus la forme d'échanges intérieurs à une 
seule puissance économique ; ce qui rend difficile la comparaison avec 
d'autres pays développés tels que le Japon. Mais malgré leur caractè
re incomplet, et les imperfections de la nomenclature, nos statisti
ques ont fourni du commerce mondial une synthèse qui encouraqe à pour-? 
suivre la collecte et l'élaboration de semblables données. 


